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Dans le sillage 
d e M è r e Bourgeoys 
p a r M . J . - D o n a t D U F O U R 

professeur à l'École normale Marguerile-Bourgeoys 
de Sherbrooke 

« L ' œ u v r e d u chano ine B e a u d e t , écr ivai t M g r F . V a n -

dry , en décembre 1947, semble a t t e i n d r e à son épanouisse­

m e n t . El le justifie les p lus belles espérances e t elle a ra ison 

de c o m p t e r sur u n b r i l l an t aven i r . Son fonda teur a sûre­

m e n t d ro i t à la reconna issance impér issable de ses c o m p a ­

t r io tes . » 

Sans dou te , « née d ' u n e pensée de foi e t d ' u n g r a n d 

a m o u r p o u r la race », elle est bénie d u Ciel, c e t t e œ u v r e 

m a r q u é e à ses d é b u t s d u signe d e la con t rad ic t ion , m û r i e 

par l ' épreuve e t la souffrance la p lus i n t ime . Édifiée sur 

des assises aussi solides, elle p e u t envisager l ' avenir avec 

foi e t confiance. 

É v o q u e r la mémoi re d u chano ine B e a u d e t , c ' es t 

m e t t r e en lumière u n e fois de p lus l 'une des g randes e t 

m a r q u a n t e s figures de l 'Église c a n a d i e n n e ; c 'est a p p r e n d r e 

à la jeunesse m o n t a n t e q u e le p ionnier d e l ' E n s e i g n e m e n t 

ménager , ce curé sans égal, ce p r ê t r e t r a n s c e n d a n t e t 

d ' une u r b a n i t é si r e m a r q u a b l e , a é t é un édif icateur émér i t e 

e t un é d u c a t e u r d ' u n e fine psychologie . Il a p p a r t i e n t à 

c e t t e noble l ignée d e nos curés bâ t i s seu r s d 'écoles, fonda­

t eu r e t b ienfa i teur de séminai res e t de collèges. Il a fait 

surgir chez nous u n e in s t i t u t ion q u e nous n ' a v i o n s p a s 

encore e t qu i s ' avéra i t d ' u n e nécessi té u r g e n t e . Il a donc 

acquis des d ro i t s incon tes tab les à no t r e a d m i r a t i o n . 
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Penché avec sollicitude sur notre race, sa race qu'il 
aimait, qui le rendait si fier et dont il connaissait bien 
l'histoire, il entendit les battements de son cœur, les appels 
au secours pour la conservation, la transmission augmentée 
de son riche patrimoine, bref, les appels pour la survivance. 
Il ne pouvait rester sourd à d'aussi pressantes sollicitations. 
Il ne le resta point. L'Enseignement ménager pour lequel 
il demandera, exigera et obtiendra une large place, une 
plus large place aux programmes, dans toutes les écoles, 
sera sa réponse, sa précieuse contribution, sa prodigieuse 
collaboration. 

Qui a l'enfant, particulièrement la jeune fille, l'épouse 
et la mère de demain, pierre angulaire et source féconde 
de la famille, son puissant rempart, oui, qui a la jeune 
fille a sûrement l'avenir. C'est dans ses mains qu'il met 
avec confiance l'arme sur laquelle il comptait fermement 
pour atteindre son objectif, à savoir, l'étude de l'Économie 
domestique qui l'entraînerait aux vertus, au savoir, aux mé­
tiers qu'elle doit posséder pour jouer son rôle et remplir sa 
mission dans la société. (Il reprend une œuvre de Mère 
Bourgeoys tombée en désuétude depuis longtemps.) 

Cette arme, une vaillante fille de France en avait 
expérimenté et reconnu l'efficacité. Qui sait l'histoire de 
Ville-Marie n'oserait contester à la « Mère de la Colonie », 
Marguerite Bourgeoys, son titre de créatrice des Écoles 
ménagères au Canada. 

L'histoire nous apprend qu'au début de Ville-Marie 
(1663), Mère Bourgeoys fondait l'ouvroir de la Providence 
dans le but de former des maîtresses de maison, des épouses 
destinées aux officiers, soldats et artisans de la colonie 
naissante. Ces « filles du roi », choisies avec le plus grand 
soin par le ministre Colbert et l'archevêque de Rouen, 
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offraient les plus sérieuses garanties. Mère Bourgeoys 
allait les « quérir » au bord de l'eau pour les amener à 
la « Providence », devenait leur institutrice, plus encore, 
leur mère en les préparant au mariage. L'historien ajoute : 
« C'était un spectacle pittoresque de voir soldats et colons 
chercher femme à la maison de la Congrégation et les 
ménages étaient heureux. » 

Le 25 novembre 1696, M. de Champigny, intendant 
de la Nouvelle-France, écrivait au ministère de la Marine: 
« Les Sœurs de la Congrégation ont dans leurs écoles un 
grand nombre de petites filles: elles leur apprennent à tra­
vailler en couture, à tricoter, à faire toutes sortes d'ou­
vrages. » C'était donc l'Économie domestique introduite 
déjà à la petite école. 

C'est à la Congrégation de Notre-Dame qu'en 1707 
s'installaient les premiers métiers et que les femmes de 
Ville-Marie apprenaient chez les Sœurs à tisser des étoffes 
pouvant rivaliser avec celles des vieux pays. 

« La femme forte édifie la maison. » Mère Bourgeoys, 
en posant les pierres des premiers foyers de Ville-Marie, 
n'édifia pas seulement les maisons, elle préparait l'avenir 
du pays, car l'avenir est fils de la femme plus encore que 
de l'homme. 

Après la conquête du Canada par l'Angleterre, les 
Ursulines et les religieuses de la Congrégation de Notre-
Dame continuaient à donner à leurs élèves pensionnaires 
des leçons de couture et même d'art culinaire. Il faut 
avouer cependant que les Écoles spéciales qui avaient 
rendu de si grands services à la colonie naissante avaient 
été supprimées. Les mères de famille transmettaient elles-
mêmes à leurs enfants les connaissances pratiques néces­
saires aux maîtresses de maison. On avait fini par n'at-
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tendre des religieuses q u e le pe r fec t ionnement de ce q u e 

l ' éducat ion familiale a v a i t ébauché . 

P a r ma lheur , avec l ' infi l t rat ion du féminisme, on v i t 

la déser t ion des campagnes , pu i s la désagréga t ion des 

familles. Les j eunes filles n ' é t a i e n t p lus aussi p r épa rée s 

à rempl i r avec h o n n e u r leur rôle de maî t resses de ma i son . 

Des couven t s encore v i n t le r e m è d e à parei l é t a t d e 

choses. Les Ursul ines de R o b e r v a l furent les p remières à 

réagir en fondant , dès 1882, u n e école exc lus ivement 

ménagère avec p r o g r a m m e p répa ré p o u r r é p o n d r e a u x 

exigences de l 'heure e t de la région. Seules, s ans émules , 

dans l 'ombre, elles l u t t è r e n t v ing t -deux ans con t re une masse 

de préjugés difficiles à va incre . M a i s des in i t i a t ives auss i 

tenaces e t aussi p r o m e t t e u s e s de bien p o u r la format ion 

de la j eune fille à la vie d u foyer é t a i en t des t inées à p r e n d r e 

une a m p l e u r considérable . Les premières man i f e s t a t i ons 

se produis i ren t vers 1904, lors de l ' en t rée d a n s le m o u v e ­

m e n t d ' un a p ô t r e sans peu r e t sans reproche , l ' abbé Al­

phonse B e a u d e t , a lors curé de Sa in t -Pasca l e t p lus t a r d 

p r o m u à la d igni té de chano ine honora i re . 

Son pro je t a v a i t de l ' envergure : do t e r sa paroisse d ' u n e 

ins t i tu t ion qu i p a r v i e n d r a i t à former à la fois des j eunes 

filles cul t ivées e t des ménagè re s aver t i es . P o u r en assure r 

le p r o m p t e t comple t déve loppement , il confia l 'œuvre — 

laquelle, a u d i re d ' u n g r a n d n o m b r e , n ' é t a i t q u ' u n e u top i e 

— aux filles d ' u n e i l lustre M è r e , la b ienheureuse M a r g u e ­

r i te Bourgeoys , une pionnière d a n s le domaine de l ' i ns t ruc­

t ion pub l ique sur la t e r re canad ienne , c o m m e on v ien t d e 

le voir . 

L e zèle apos to l ique de la d igne F o n d a t r i c e , son intell i­

gente compréhens ion des besoins de la colonie na i s san te , 

ses m é t h o d e s d ' éduca t ion , sa sa in te té depu i s l ong temps 
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reconnue , se p o r t a i e n t g a r a n t s de son choix pour l 'é tabl is­

s e m e n t de son œ u v r e (voir l'Œuvre d'un grand éducateur, 

page 34) . Aussi , grâce à la Congréga t ion de N o t r e - D a m e 

de M o n t r é a l d o n t les au to r i t é s vou lu ren t bien en a s sumer 

l ' en t repr ise , grâce à ce t t e fidèle e t t rès précieuse collabo­

ra t ion , une École ménagère , d o n t la r é p u t a t i o n dépassera i t 

les bornes de nos frontières, fut fondée d a n s la paroisse d e 

Sa in t -Pasca l . Les classes s 'y o u v r i r e n t en 1905. L ' a n n é e 

s u i v a n t e , u n e œ u v r e similaire, sous le p a t r o n a g e de la 

Société S a i n t - J e a n - B a p t i s t e de M o n t r é a l , appelée « les 

Écoles ménagè re s provincia les de M o n t r é a l », emboî t a le 

p a s à sa su i te . 

Les é t a p e s de l 'École m é n a g è r e de Sa in t -Pasca l se 

succédèren t désormais à u n r y t h m e accéléré e t heureux ; 

le 15 ju in 1909, elle o u v r e la p remiè re la b r i l l an te série 

d e c o u v e n t s a u j o u r d ' h u i affiliés à l 'Univers i té L a v a l ; 

le 27 ju in 1913, elle dev ien t une École no rma le classico-

ménagè re , en s e p t e m b r e 1914, u n e p remière année supplé ­

m e n t a i r e , affiliée à l 'Univers i té Lava l , e t en 1918, u n e 

deuxième, c o m p l è t e n t le cours de l ' ins t i tu t ion , « reconnue 

c o m m e une des meil leures du genre d a n s n o t r e p a y s ». 

P u i s c 'es t le g rand Congrès provinc ia l d ' E n s e i g n e m e n t 

ménage r qu i eu t lieu d a n s le b u t de coordonner d a n s no t r e 

p rov ince cet ense ignemen t devenu m a t i è r e d u cours régu­

lier e t passé sous le cont rô le d u d é p a r t e m e n t de l ' I n s t ruc ­

t ion pub l ique . L 'Éco le qu i se d e v a i t de b a t t r e le chemin 

encore u n e fois, a s s u m e la lourde t â che de ce t t e organisa­

t ion , p remière consécra t ion officielle de l ' au tor i t é acquise p a r 

l ' œ u v r e du g r a n d é d u c a t e u r q u e fut le chano ine B e a u d e t . 

L ' i n s t i t u t i o n favorise encore p a r tous les m o y e n s 

possibles l ' expansion de l 'œuvre , e t à la d e m a n d e des 

a u t o r i t é s d u d é p a r t e m e n t de l 'Agr icu l ture e t de celui de 
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l'Instruction publique, elle donne des cours abrégés d'éco­
nomie domestique, de 1910 à 1945, à plus de cinq cents 
religieuses de vingt-cinq à vingt-sept différentes commu­
nautés. Les institutrices et les jeunes filles désireuses de 
se former à cet art si féminin y sont admises au même 
titre. Nombre de certificats et de diplômes y ont été 
octroyés. E t c'est ainsi que sont nées et qu'ont pu se 
développer les Écoles ménagères, les Écoles d'Arts et 
Métiers, les Cours postscolaires, les Écoles régionales et 
autres. 

Entre temps l'enseignement ménager s'introduisait au 
programme primaire des couvents et des écoles et devenait, 
en 1923, matière intégrante du programme d'études pri­
maires. 

Des séries de manuels d'Économie domestique, d'Édu­
cation familiale, de Cuisine raisonnée, la Cuisine à l'École 
primaire, le Manuel du Foyer canadien, e t c . , édités dès 

1919 par l'École de Saint-Pascal, répondent au besoin de 
ces programmes au fur et à mesure de leur développement. 

Ce que M. le chanoine fondait en 1905 a dépassé les 
cadres premiers. L'École normale subsiste toujours, mais 
elle se couronne à sa partie supérieure d'un Cours profes­
soral, affilié à l'Université Laval; elle s'adjoint une section 
d'enseignement purement ménager (un cours supérieur 
et un cours moyen). Comme l'École ne désigne plus qu'une 
partie d'elle-même, les autorités jugent raisonnable de 
changer son nom. Le nouveau vocable: « Institution du 
Chanoine-Beaudet », officiellement reconnu par le Comité 
catholique le 8 mai 1935, rappellera le souvenir du vénéré 
fondateur de cette maison. Ce sommet n'a pas été atteint 
sans de nombreuses difficultés. L'effort pour gravir la 
montée fut maintes fois héroïque. 
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La première semence jetée en 1905 produit déjà ses 
fruits. Que faut-il attendre à cette heure où d'opulentes 
moissons ont déjà récompensé le semeur ? « Parce que tu 
as été agréable à Dieu, il lui a plu de t'éprouver. » En 
1938-1939 l'affliction atteint l'œuvre jusqu'au cœur, et, 
par delà l'institution elle-même, c'est toute la Congré­
gation de Notre-Dame qui en subit le déplorable contre­
coup. Un réconfort cependant est assuré à l'une et à 
l'autre: la chaude sympathie d'amis et de bienfaiteurs, 
même dans les plus hauts rangs de la hiérarchie tant civile 
que religieuse. La soumission et la foi en la Providence ne 
furent pas vaines. Dès 1941, une École supérieure de 
Sciences domestiques est officiellement reconnue et pa­
tronnée par Laval. Lors d'un entretien à ce sujet avec 
S. Ém. le cardinal Villeneuve en mars de la même année, 
Sœur Sainte-Théophanie, maîtresse générale des études, 
et la nouvelle directrice de l'enseignement ménager, 
Sœur Saint-Vincent-de-Sienne, eurent la consolation d'en­
tendre cette parole de Son Eminence: « Je vous l'avais 
bien dit, mes Sœurs, que le Ciel vous bénirait. » De toute 
évidence, le très sympathique et compréhensif prélat se 
souvenait, à ce moment même, du funeste événement de 
1938-1939. Quelques semaines avant de mourir, en 1948, 
alors que l'École des Sciences domestiques était en plein 
essor, Sœur Sainte-Théophanie, rappelant des souvenirs, 
redisait à celle qui avait tenu le coup avec elle dix ans 
plus tôt : « Son Eminence semblait vouloir me dire: 
l'arbre peut encore relever la tête après la bourrasque, 
vous voyez. » 

Transférée à Québec par une décision du Conseil 
général de la Congrégation de Notre-Dame, en août 1947, 
l'École supérieure de Sciences domestiques s'installe 

[378] 



— 10 — 

Grande Allée, sous la direction immédiate de l'Université 
Laval. 

L'œuvre de toute première valeur de M. Beaudet va 
donc étendre au loin les bienfaits de son enseignement. 
C'est le plus beau fruit de la semence jetée en 1905. 
D'aucuns diront: un heureux contrecoup du désastre de 
1939; d'autres, plus réalistes, penseront: un hommage 
à la mémoire du fondateur dont on a lésé des droits et des 
privilèges acquis par son travail et qu'il a légués à sa 
communauté, par près de trente-cinq années de luttes et 
de sacrifices. 

Décapitée, mais restée toujours bien vivante, l'École 
de Saint-Pascal, dès septembre 1947, ouvre à nouveau 
la quatrième année des Écoles normales — section ména­
gère. Une année d'études supplémentaires en Arts et 
Sciences domestiques s'ajoute, en septembre 1949, au 
cycle des études de l'institution. Le Conseil de Laval veut 
bien renouer le lien qui avait été momentanément rompu 
et accorder l'affiliation à cette année supplémentaire. 

Souhaitons que l'École reconquière au complet, dans un 
avenir très prochain, ce qu'avaient clairement mis en sa 
possession et ses rudes travaux d'authentique pionnière 
et ses nombreuses réalisations qui firent prendre en peu 
d'années tant d'expansion à sa belle œuvre. 

Après avoir lu ces lignes, qui oserait concéder à d'autres 
qu'à M. Beaudet, fondateur de l'École ménagère de Saint-
Pascal, le titre de pionnier de l'enseignement ménager 
dans notre province, le mérite plus grand encore de la 
vulgarisation de cet enseignement par l'école primaire ? 

C'est par l'école primaire seule, se plaisait à répéter 
M. Beaudet, que l'on peut pénétrer les masses et atteindre 
la famille. 
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ft L ' ins t ruc t ion , c 'es t bien, ma i s il faut q u e l ' éducat ion 

aille de pa i r . » 

« Le fonda teur de l 'École ménagè re a tou jours visé 

à former des femmes e t des mères supér ieures (sans ca lem­

bour ) . E t son g r a n d mér i t e fut de m a r c h e r vers ce b u t , 

sans j ama i s dévier , malgré l 'espèce de scanda le q u e son 

pro je t causa a lors . » 

D a n s l 'espri t de M . Beaude t , femmes supér ieures ne 

voula i t p a s dire des savan te s , ma i s des femmes aux hor i ­

zons plus é t endus , des mères ut i les aux foyers, à la société, 

à la pa t r ie , des femmes fortes, soucieuses de con t inue r les 

t r ad i t i ons de belle c u l t u r e qu i firent la gloire de nos 

vai l lantes aïeules, t o u t en r é p o n d a n t aux exigences d e la 

vie m o d e r n e en ce qu 'e l le a de ra i sonnable . E t cela expl ique 

le ca rac t è r e de l ' ense ignement qu ' i l exigeait p o u r son 

École, s u r t o u t son École no rma le appelée à diffuser l 'ensei­

g n e m e n t : un ense ignement où les ma t i è r e s classiques e t 

ménagères se c o m p é n è t r e n t en t i è r emen t , de sor te q u e 

l 'élève ne p e u t avoir u n b reve t d a n s les unes à l 'exclusion 

des au t r e s . E t c 'es t b ien ce qu i a fait la force de ce t t e École , 

ce qu i a donné à la maison l 'espr i t de t r ava i l e t de famille 

qui la carac té r i sa i t . Les t i tu la i res de classes s ' in téressa ient 

au p r o g r a m m e m é n a g e r t o u t a u t a n t q u e les ma î t r e s ses 

spécialisées: les deux ense ignements ne font q u ' u n . A u t r e ­

m e n t dit , il n ' y a p a s de cloison é t a n c h e e n t r e l 'enseigne­

m e n t des ma t i è r e s ord ina i res e t l ' ense ignement ménager , 

sans c o m p t e r q u e ce ca rac tè re p r a t i q u e d ' é d u c a t i o n d o n n a i t 

aux élèves u n e format ion p lus complè te , p lus in tégra le . 

Que visait-il encore ? L ' idée fondamenta le de M . Beau ­

de t é t a i t d e rehausser d a n s l 'es t ime des élèves le t r ava i l 

manue l si mora l i sa teur , si éducatif , o u t r e son incontes tab le 

ut i l i té . 
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L 'app l i ca t ion des élèves à t o u t ce qui relève d u gouver­

n e m e n t d ' u n e maison , loin d ' e n t r a v e r la format ion in te l ­

lectuelle d e ces j eunes espr i t s , leur inspire p l u t ô t des 

goû ts sérieux, fixe leur a t t e n t i o n volage, déve loppe la 

réflexion e t le j ugemen t , leur fait acquér i r le sens de l 'obser­

va t ion , les délasse d ' é t u d e s p lus abso rban t e s , aux heures 

convenues , e t d ' u n e façon t r è s prof i table . 

E n ce t t e année de grâce 1950 qu i nous a p p o r t e la béa t i ­

fication d e la « M è r e d e nos mère s », e t d ix-sept a n s ap rè s 

la m o r t d u c l a i r v o y a n t fonda teur de l 'École m é n a g è r e de 

Sa in t -Pasca l , un r a p p r o c h e m e n t t o u t n a t u r e l se p résen te , 

dans n o t r e appréc ia t ion a d m i r a t i v e e t r econna i s san te , 

en t r e ces deux a p ô t r e s de l ' ense ignement a u C a n a d a 

français. T o u s deux o n t v u t r è s clair d a n s les besoins d e 

leur époque à t rois siècles de d i s tance , tous deux se son t 

livrés à l 'édification des foyers de chez nous . Ils o n t con­

t r ibué à cu l t iver chez n o t r e peuple les qua l i t é s de dévoue ­

ment , d ' o rd re e t de t r ava i l qu i font les races fortes e t 

prospères e t qu i a s su ren t à j a m a i s leur su rv ivance . 

Le chano ine B e a u d e t a donc joué un rôle p r é p o n d é r a n t 

dans l ' épanouissement de l 'œuvre p r imi t ive de M è r e Bour ­

geoys. M a i s M . B e a u d e t a u r a i t é té un b ienfa i teur c o m m e 

t o u t b ienfa i teur d a n s le m ê m e d o m a i n e , s'il n ' a v a i t p a s 

fait b ien d a v a n t a g e . I l p o u v a i t encore ressembler à u n 

au t r e b ienfai teur de chez nous lorsqu ' i l dés i ra i t fo r tement 

qu ' on p r é p a r â t des femmes b e a u c o u p mieux ins t ru i tes 

de leurs devoi rs e t de leurs responsabi l i tés d ' épouses e t 

de mères ou lorsqu ' i l exerça i t ses ac t iv i t é s de ve r tueux 

p rê t r e e t d e sociologue a v e r t i a u mil ieu des d ivers g roupe­

m e n t s commis à sa garde . 

L à où il c o m m e n c e à dépasser p lus ieurs de ses émules , 

c 'est q u a n d il conçoi t e t réal ise l ' idée d ' e n t e r l 'un d a n s 
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l'autre, de fusionner les deux groupes des matières clas­
siques et ménagères pour que celles-ci, entre autres avan­
tages qu'elles vont procurer, apparaissent à tous au moins 
aussi importantes, aussi nécessaires à étudier que celles-là 
et qu'elles soient enseignées ensemble soigneusement. 

Là où il laisse derrière lui beaucoup d'hommes d'oeuvres 
de ce genre, c'est lorsqu'il fonde une institution sous le 
toit de laquelle les deux programmes s'enseigneront de 
pair de façon remarquable, d'où sortiront tant de jeunes 
filles possédant la culture générale et le savoir-faire qu'il 
leur voulait. 

Là où il se classe parmi les plus grands rénovateurs et 
restaurateurs de foyers, c'est lorsqu'il réussit le tour de 
force d'amener le Comité catholique à insérer dans le 
programme de l'école primaire les matières de l'enseigne­
ment ménager et à voir à sa mise en pratique partout. 

Enfin, là où il prend définitivement la tête, c'est lors­
qu'il édifie son institut de haut savoir ménager où se 
formeront des élites qui iront diffuser sur des théâtres plus 
vastes la science ménagère, laquelle rendra aux familles 
qui en bénéficieront de précieux services sous tous rap­
ports. M. le chanoine Beaudet a donc été l'un des plus 
grands bienfaiteurs à qui nous devons une éternelle 
reconnaissance. 

Je sais fort bien que ceux et celles qui ont connu ce 
bienfaiteur sans égaux et son œuvre magnifique applau­
diront de tout cœur de me voir le placer si haut, lui 
décerner un pareil certificat d'excellence. Mon geste 
d'hommage et de gratitude se justifie pleinement, et c'est en 
connaissance de cause que je l'ai librement dessiné. On 
n'aurait du reste qu'à lire jusqu'au bout les deux beaux 
livres qui mettent en pleine lumière sa vie profonde et 
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féconde pour se rendre compte que les sentiments que 
j 'éprouve à l'endroit de ce remarquable apôtre se trouvent 
être en parfaite harmonie avec ceux qu'ont ressentis les 
personnages les plus distingués qui l'ont vu accomplir ses 
tâches merveilleuses. 

D e tous ces témoignages spontanés attestant son 
indéniable gloire, je me contenterai d'en citer un dont 
personne ne pourrait mettre en doute la valeur d'autorité 
et de jugement. 

I l provient d'un ancien chef de l'Église métropoli­
taine de Québec, de S. Exc. M g r Rodrigue Villeneuve, 
alors archevêque. Cet eminent dignitaire a prononcé 
au sujet de M . l'abbé Beaudet des paroles qui disent 
sans équivoque la grande estime qu'i l éprouvait pour 
lui, et la place de choix qu'i l lui donnait parmi les plus 
méritants bienfaiteurs. E t l'on sait que le futur cardinal, 
de vénérée mémoire, se connaissait assez en hommes et 
en choses pour ne parler qu'à bon escient. I l n'aurait pas 
exprimé d'aussi favorables sentiments à l'égard de M . le 
chanoine Beaudet et de son œuvre, ni exalté de façon 
aussi explicite ses vertus et ses mérites s'il avai t même 
pu douter quelque peu de la valeur de celui qu' i l louait 
ou de ses extraordinaires réussites éducatives et sociales. 
Au cours d'une visite dont il honorait l'École normale 
classico-ménagère de Saint-Pascal, le digne prélat s'expri­
mait ainsi: « ... Comme tous les gens instruits, j ' a i entendu 
parler de Saint-Pascal! Je tiens à vous exprimer mon admi­
ration pour l'œuvre qui s'y accomplit, œuvre d'une haute 
portée sociale et qui répond aux vues actuelles de nos 
dirigeants. » Plus loin, il remarquait: « I l n'y avait aucune 
différence entre le programme des villes et celui des 
campagnes, même l'instruction avai t plutôt une teinte 
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urbaine... » E t après avoir montré les funestes consé­
quences d'une telle anomalie, il ajoutait: « Par votre 
enseignement, vous avez contribué à détruire ce préjugé. 
Vous avez appris à vos jeunes filles à aimer la terre et le 
foyer, votre influence a rayonné sur toutes les maisons 
d'éducation de la province. » Puis s'adressant à M. le cha­
noine, Son Excellence lui tourna ce joli compliment, 
lequel, on le pressent bien, n'est qu'un bel éloge: « C'est 
votre faute si l'École existe. » E t imaginant le dialogue qui 
se fera entre saint Pierre et Notre-Seigneur lorsque M. le 
chanoine arrivera à la porte du ciel, Mgr l'archevêque 
s'exprima de cette spirituelle façon: « C'est le Père 
Beaudet de Saint-Pascal. — A-t-il été évêque ? — Non, 
il ne l'a pas voulu. — Cardinal ? — Non plus, mais il a 
fondé l'École ménagère de Saint-Pascal. » Alors, faisant 
un geste invitant: « Bon et fidèle serviteur, entre dans la 
joie de ton Seigneur. » E t il ajoutera: « Pater meus agri-
cola est. » 

E t son dernier mot a été pour proclamer « que Saint-
Pascal fut comme le « moule » des autres écoles ména­
gères ». 

Ce haut témoignage corrobore en tous points celui 
que nous avons modestement voulu rendre au chanoine 
Beaudet. Que d'autres, et non des moindres, je pourrais 
évoquer qui dissiperaient tout doute possible quant au 
rang qu'on lui assigne parmi les bienfaiteurs en éducation. 
Mais il serait superflu d'en rappeler davantage: personne 
ne contestera ses droits d'occuper cette toute première 
place, ni ses mérites à notre profonde reconnaissance. 
Puisse le souvenir de son nom et de ses œuvres vivre à 
jamais dans l'histoire et dans les cœurs! 
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